
Vendredi soir, une nouvelle association a été présentée au 

public. Elle s’appelle Fenêtre ouverte sur les géants et les 

traditions d’ici et d’ailleurs. Elle porte un projet ambitieux 

de rénovation de la chapelle des Jésuites. 

Tout en haut de la façade, on trouve sa date d’achèvement (1687) et le blason des Jésuites : un 

cœur transpercé par trois clous et surmonté des trois lettres IHS.  

L’association est née officiellement en fin d’année dernière. Présidée par Catherine Nasri, par 

ailleurs conseillère municipale, elle a pour principal objectif que « Cassel se tourne vers 

l’avenir et vers le monde, dans le partage de ses traditions et la transmission aux jeunes 

générations, par-delà les frontières ». 

L’actuelle chapelle des Jésuites, proche de la collégiale Notre-Dame, accueillerait un espace 

traditionnel de culture et d’histoire. 

Ce projet de « chapelle aux géants » est né d’un constat : « Face aux incertitudes du 

développement de la communauté de communes de Flandre intérieure, si l’on veut rebondir 

au point de vue touristique, il nous faut avoir de grandes idées, auxquelles les Casselois 

pourront adhérer », déclarent ses initiateurs. 

Sur les 500 m² du rez-de-chaussée de cette chapelle, serait créée une salle de spectacle 

modulable, avec isolation phonique et machinerie, pouvant héberger des pièces de théâtre de 

qualité, des concerts, des comédies musicales et conférences. L’harmonie municipale pourrait 

également l’occuper pour ses répétitions. 

Au premier étage, un lieu d’expositions permettrait de présenter les géants et les traditions. « 

Ce projet est construit autour des géants de Cassel, pour que les habitants puissent les voir en 

toute occasion. Les originaux nous seront prêtés par le musée départemental de Flandre deux 

mois chaque année », poursuit l’association. Des jumelages et partenariats, notamment avec la 

Catalogne, sont envisagés. 

Une maison de l’artisanat occuperait le second étage « pour que nos jeunes artisans puissent 

s’installer dans un premier temps à moindre coût ». 

Au troisième étage, sous les combles, serait créé un centre de ressources historiques et 

culturelles de Flandre. Une galerie d’art et une résidence d’artistes seraient également 

imaginés. Le projet n’est pour l’heure pas chiffré... 

Un projet non chiffré 

Aucune estimation, ni du coût des travaux, ni de son financement, ni de son coût de 

fonctionnement, n’a été pour l’instant avancée par la nouvelle association. 

Un délai de 4 ans serait nécessaire, d’après les responsables, pour l’aménagement du rez-de-

chaussée en salle de spectacles. On sait déjà que l’association ne pourra pas compter sur un 

financement de la communauté de communes de Flandre intérieure. Son président, Jean-



Pierre Bataille, déclarait récemment que « l’intercommunalité n’a pas un euro à mettre dans 

un équipement culturel aujourd’hui ». 

L’association mise davantage sur un projet d’envergure européenne, mais souhaite le gérer 

dans son intégralité. « Nous souhaitons qu’il soit soutenu par la commune », déclarent ses 

responsables qui aimeraient conclure un bail de longue durée avec la commune de Cassel 

pour l’occupation de la chapelle des Jésuites. 

Une chose est certaine : sans financements, la chapelle restera un vœu pieux. 

Cette association est dirigée par : Catherine Nasri (présidente), Valérie Lagenette (vice-

présidente), Philippe Nasri et Denis Monier (trésoriers), Sophie Monier et Stéphane Laforce 

(secrétaires). L’accueil de nouveaux adhérents est soumis à approbation du bureau.  

L’histoire de la chapelle des Jésuites 

Le projet s’articule autour d’un bâtiment connu sous le nom de chapelle des Jésuites, toute 

proche de la collégiale Notre-Dame. 

Achevée en 1687, elle a été occupée par les pères Jésuites puis par les pères Récollets. 

Devenue bien national à la Révolution, elle a été achetée par le général d’Empire Vandamme. 

Elle a connu diverses affectations, y compris celle de grenier à fourrage.  

Elle devient successivement école chrétienne (1855), école publique de garçons (1891), atelier 

de bonneterie (1922), avant de devenir salle paroissiale sous le nom de « Villa Saint-Joseph ». 

L’actuel jardin était occupé jusqu’à la Révolution par le collège des Jésuites démonté pierre 

par pierre peu après. 

La façade occidentale de la chapelle est classée Monument historique depuis novembre 1981. 

Après achat du bâtiment par la municipalité, la façade a été restaurée en 2001. 

Le bâtiment n’est pas en bon état, mais il y aurait près de 1 500 m² exploitables. Parallèlement 

à ce projet, une somme de 100 000 € est prévue au budget communal pour en assurer le 

couvert. « Ces travaux sont d’une extrême urgence », déclarait Michel Leschave, maire de 

Cassel, dans le bulletin municipal de novembre. 

 

 


